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XVe année Ste. Anne de' la Pocatière (P. Q.), 5, uillet 1877

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrionltnre doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

AnO.N;E:uET: $1 pR AN. Editeur-Propriétaire : PIRMIN H. PROULX.

S O M M A I R E
Revue de la Semaine: Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque confère

l'ordre sacré de la prétrise aux Mal. Jean-Sévé'in Pelletier
et Josplh Napoléon Chrétien, tous deux natifs d, St. Roch
des Aulniis -Célébration de notre fte Nationale ; Sermon
prononcé par le Révd. M. Gravel, en cette circonstance, dans
unees églses de la ville Montréal.-400e anniversaire de
l'introduction de l'imprimerie.

Causerie agricole: Récolte des foins ; ce qu'il importe de faire
pour s'y préparer et les précautions à prendre pour o.btenir
du fuin de bonne qualité.

Sujets divers: Chrysoiéle de la patate.-La science du ménage
(Suite): Bibliothèque et jeux.

Choses et autres: Incendie à Si. Jean du Nouveau.Brunswick
les compagnies d'assurance subissent des pertes considérables,
-On s'occupe de la culture de la patate à l'le d'Anticosti
-Défense aux volontaires en campement, en caserne ou ail.
leurs de prendre part à aucine assemblée, démonstration ou
procession organisées par des sociétés ou dans un but poli.
tique.-Vol de chevaux aux Etats-Unis.

ReciUes': L'ellebore comme moyen de détruire les.chysoméles
de la fitr.te Moyen pour fatire du sirop de ftamboises

E7 Ntus regrettons que l'absence de deux de nos appren-
tis typograi hes. par maladie, nous ait empêché de publier notre
numéro le la Gazette des Campagnes pour la semaine dernière.
Si nos abonnéz rednltinires d'empresaient d payer leurs arié
rages d'abonnement, nous ne serions pas obligé de limiter notre

persaonnel. d'imprimerie qu'à troiu employés. Dans les villes lors.
qu'un ou 'deùx ouvriers manquent, il est facilo de les remplacer
pour deux ou trois jours;, ruait il n'en 'est pas ainsi à la cam-
pegnue. C'est une mauvaise excuse à offrir, il est vrai, aux abon.
nés qui nous payent régulièrement; mais nous les savons assez
dévoués à notre ouvre pour nous pardonner ces retards dans
des circonstances rembIables. Dans tous les cas, chaque abonné
r1..vra ses 52 numéros de lai Gazette pour uon année d'abonne-
Ment.

REVUE DE LA SEMAINE
- Dimanche, le 24 juin, Sa Grandeur Mgr. l'Arohevêque

de Quebea, en tournée pastorale à St. Roch des Aulnares,
a conféré l'ordre sacré de la prétrise à deux enfants de
cette paroisse: MM Jean.Sévirin Pelletier et Joseph Na-
poléon Chrétien. Ce dernier du Diocèse de Rimounki est
professeur au Collége de Rimouiki. et M. Pelletier du die.
cése de Québec professeur au Collage de Ste. Anne.

Cette cérémonie a été des plus imposantes, et l'église
avait peine à contenir la foule immense qui s'y était rendue
pour être le témoin d'une cérémonie qui faisait le plus
grand honneur à la paroisse en ce qu'elle fournissait à l'E.
glise de nouveaux apôtres de l'Evangile dans la personne
de deux de ses enfants. La Révd. M. André Pelletier, on.
ré de St. Jean de l'lote d'Orléans et cousin du Révd. M.
Jean Pelletier, fit le sermon de circonstance. Le ohant et
la musique, organisés par les Dles. Tremblay ont ajouté
un grand éclat à cette solennelle et religieuse cérenmonie.

- La Saint Jean Baptiste, fête nationale des canadiens.
frangiu. a été célébrée cette année avec pompe et beaucoup
d'enihtusiasme le 25 juio, dans toute, les vil'es du Canada et
dans un grand nombre de paroi:sca do notre province. Les
cultivateurs dans le voisinuge des villes, c a plusieurd en..
droits, je sont réunis à ces dernièree, afin de donner plus
d'éclat à cette démonstration patriotique.

L'espace nous manque pour donner un compte-rendu de
toutes ces fêtes, et principalement de oelies qui ont eu lieu
dans plusieurs de nos paroisses; nous voudrions les voir se
perpétuer d'une matière plus générale dans nos campagnes
Dane-les temps d'épreuves, que nous subissons. les liena qui
se forment por cette fêto de famillu ont pour.effet de cimen-
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ter eïtsunion si désirable et ei douce, bien propre sutout Stadacona et d'Hochelaga. C'était un faible rameau qui
à relevér notre courage et à ranimer notre foi en nous don- participait à la vie du grand arbre auquel il se rattachait.
nant l'occasion de jeter un coup d'oeil sur les principaux m'ais DLieui avait marqué 'uné heure souverainement redou.
faits qui:ont illustré 1 histoire de notre pays. table pour ce petit peuple, une heure d'alarmes et de déchi.

A ceux qui n'ont pas eu l'avantage d'être les témoins de rements. Un jouri vint 'où l'ennemi puissant se montra et
ces fêtes patriotiqueP, qu'il Dous soit permis de leur offrir brisa violemment le lieii sacré qui le rattachait à la France,
une page de ces faits qui honorent l'histoire. de notre pays A ce premier désastre vint s'en ajouter plusieurs autres.
dans le tableau qu'en a fait le Révd. M. Gravel, le 25 juin, Tous les malheurs qui peuvent frapper un peuple se sont ré-
dans une des égli:es de Montréal. unis pour accabler les Canadiens- La guerre, la famine, les

Le prédicateur avait pris pour texte les paroles suivantes dévatatious sans exemple, la conquête, la privation des
empruntées au deuxième livre des Machabées : droits politiques, l'abolition des lois et des institutions an.

ciennes, tout cela est arrivé simultanément dans notre patrieSouvenez.vous dfes euvres dans l'espace d'un demi-siècle. On devait croire que le
ue r ep et vous re vrezdans .peuple. canadien si faible, se serait brisé et aurait disparu

grande gloire et un nom éter. au mileu de ces longaee et terribles tempêtes soulevées par
nel1 . les plus puissantes nations de l'Europe, qu'il n'aurait pu

Aes -Frères, résister longtemps, abandonné et oublié de sa mère patrie
Heuteuse est cofanine qui possède dans ses annales les u à peine des autres nations dont il n'a pu exciter l'in-

.témoignages irrécuables de la noblesse et de la vertu de fiuence et la sympathie ; il a lutté scul contre toutes les
E nacêtres. Cir patrimoine snorb devient pour elle la tentatives hostiles à son existence, et il s'est maintenu, à la

p ptrijoinsacs devin pl lutre ee agrande surprise de ses oppresseurs découragés et vaincussources des plus pures jouisaances et des plus salutaires en- Uomment donc ce petit peuplé a t il pu résister à ces su-couragemnta. Elle aime à. se rappeler le souvenir de ses an. prêms foces de destruction, et tracer sûrement ëa, routecêtreP, à redire leur beaux faits et leurs vertu:; à reporter fr
soi espi it vers ces jours bénis où fut acquis l'héritage, d'il- au miieu·de tant'd'éeueilset de dangers ? Il y a 18 siècles,
luëtrations qu'ello a rçu ; les souvenirs des preux dont elle alors que la- oiété romaine était plongée dans tous les
deicend lui inspire de nobles sentiments et l'eî courage à vices, un personnage extraordinaire et divin fit son appari.
maintenir fidélcnent la gioire d'un nom illustre et vénéré. tion dans- le inonde. Je..suis venu, disait-il aux hommes,

Efaints de la grande amille canadienne ce bonheur est pour que vous ayez la vie et pour que vous l'ayez avec plus
fnt de loa gossndeo~rnsle cansdeBnne ce nerest d'abondance; et pour aoomplir son dessin généreux, il fon-

hiloire les témoignages irrécusables 'de l'hlé nie et 'dés a-ur la terre une société durable destinée à porter lesbijtbienait des anoinae venuesble j*quau dernêreigénratons et AI.ivertus de nos ancêtrt.s; aussi le Canadien fut.il toujours e dit esa enuejusqu'auxdernièresg.énéatione.c Al-
gl6ieux de es origines. Quand il conïtäte lésriche ses n ' ses ministres, enseigner toutes les nations ; ceux
comparabies du sol où f'ut planté l'arbre,.de sa. nationalité, qui vous écoutent m écoutent.
il s'arrête avce admiration devàntceà grands-pèsonnages Fidèles à la voix du Maitre, ceux qu'il a choisis se lèvent;
que la gloire a suivis dans les désastres comme dans les-tri- ils ne' sont que douze,- mais ils meurent le monde de leur
emphes, plus grands nême dans l'infortune que dans la puissant regard ; ils s'élancent comme des géants, rien ne
prospérité. Les luttes héroïques qui ont marqué tous les peut 'omprinmer leur ardéur. A leur aspect; le vieux monde
éges de notre histoire l'excitent au bien et lui font comme se remue, et décrète. des peines et des persécutions. Mais
une loi de rezter toujours fidèle à un passé sivénérable,t eux, remplis-de l'esprit de Dieu, triomphant de tous les obs-quand reviennent les fêtes nationales avec leur enthousiasme tacles, renversent le vieux monde vermoulu, et sur la pons-et leur éclat, alors que la pairie adiiet ses enfa'nts à lui of- sidre de ses débris, ils plantent' l'étendard da la société defrir l:ur hommage, une seule pensée, un seulFsentiment leur Maître. Peu à peu les peuples se rassemblent autourunime ce peuple qui be réjouit d'appartenir à cette patrie de ce signe de ralliement ; ils reçoivent la-vie, une vie da-canadinnD que le bon Dieu et nos ancêtres nous ont faite rable en retour de leur soumission aux envoyés du Maître,si belle. Le bon Dieu et nos pères, qu'ils'soieni unis dans et depuis 18:sièoles, cette société religieuse, cette église di-nos célébrations comme nous les trouvons unis dans notre vine ne cesse d'engendrer. à la vie véritable tous ceux qui
histoire I Le bon Dieu semait les' épreuves .dans la voie de veulent se nourrir:. de ses doctrines. Religion bénie que,son peuple, .nos pères trouvaient dans le Seigneur ,la.force dans son amour pour-les peuples, un Dieu charitable. con-de boire nobltment tous ces amers calicei,' sublimé' accord sentit à établir sur la terre,- qui pourrait jamais célébrer as-de volonté que je vous-invite.à contempler sous les regards sez vos bienfaits 1 C'es 'vous qui avez arraché la sociétédo notre cher et divin maître, J. C. N. S. romaine de.l'abîme où ses vices l'avaient précipitée.'Par

Le jeune ai buste planté dans une bonne terre, arrosée vos soins les races barbares ont reçu le bienfait de'la civi-
pa fa pluiu du ciel et ficondé par:*a chaleui du soleil, se isation.
dévelopIpe naturtlkment, tant qu'il' demeure sous l'infle- Sous votre tutelle, se sont formées les grandes nations deence de ce causas, et devient un grand-arbre;. mais la l'E arope. et c'est encore de vous que découle cette force mo-broache détach er du tiono qui lui communique. la vie.est rale qui, comme un rocher aux inébranlables bfies, défie lacondamnée à la cheresse et à la mort. . . .: rage des hommes et l'effort des siècles. ('est à cette reli-Quand Cartier vint le premier sillonner l'onde majestu- gion, *mes Frères, que vos pères ont été redevables de l'é-cuse de notre fleuve, la rance était cet arbre planté dans .nergie qu'ils ont possédée. Un grand homme disait.: " Laune bonne terra, qui s'était développé sous la pluie des hé.- religion a fait le beau 'royame de France. Il Cette vériténedictions céletes, et en possession deladouce chaler du peut être proclamée avec auan rde raison dns ndore pas
Chli>otiniism. Pousépar l'esprit de déouvLerte qui agitait Il Sufit,* pour nôue eu coavaincre, de consulter ees origines,
alors e monde; guidé aussi par la Uuinhde. Dien.quivou- et noue verrons que dès son -berceau notre nation a puisélait établir lu 'atholicisme aur ces plages nouvelles,. la. e fortifiante qui l'a nourrie aux sources pures du c-.F'rance.envoie un essaim de. sec'enlfants . bôugdsd hoi*ie'e àalitetore osd Faoiacl
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qu'ils envoyaient à granids frais 'sur les b,ras 'du Saint-
Laurent devaient surtout travailler à l'agrandissement du
règne de Jésus Christ, et à l'extension des limites de l'Eglise
Catholique. Tous leurs édits, a dit un de nns historiens ne

respirent que l'avancement de la religion chrétienne, sans
aucun profit présent.

Ces grands personnages pensaient*que, de même que le
soleil égaie et éclaire tout le monde, ainsi le catholicisme
doit briller aux yeux de toutes les -nations. Noi pères en-
trèrent facilement dans ces vues religieuses ; bien différetits
des Espagnols qui ne désiraient que l'or du nouveau-monde,
ou des Anglais qui fuyaient la tyrannie de leurs souverains
protestants, ils n'avaient an vue que d'apporter la bonne
nouvelle de l'Evangile, de montrer le chemin du ciel aux
nations assises à l'ombre de la mort. Voilà ce que voulurent
nos pères en quittant la plus belle patrie du m onde pour
venir se fixer dans la solitude et les forêts de l'Amérique,
et fraterniser avec le repoussant enfant des bois. Tous les
lieux qui les ont vus passer ont reçu l'empreinte de leur foi ;
sur le fort de Québzo, Champlain arbore le signe de la ré-
demption à côté du glorieux drapeau des rois de Firance, et
érige des croix sur le bord des fleuves et des rivières; sur
le sommet des montagnes, sur le bord des grandes routes,
et chaque partie du sol touchée par ces nouveaux Croisés
est placée sous la tutelle d'un saint, et les anciens noms re-
ligieux de la mère patrie, sont répétés avec ivresse dans la
Nouvelle France. Quand le tribulations, les adversités si
nombreuses dans un pays nouveau et au milieu d'un peuple
féroce vinrent les frapper, c'était le baume de la religion
qu'ils versaient sur leurs plaies. Ils allaient au pied de la
croix de la route ou dans la chapelle.de la mission faire en-
tendre au Seigneur les accents de leur tristesse et puisaient
aux sources intarissables du Sauveu r la'force qui leur était
nécessaire. Un autre caractère de la religion de nos pères
c'était leur amour et leur vénération pour leur pasteur Si
grande était cette affection qu'il était impossible de coloni-
ser les endroits du pays que le prêtre ne visitait pas on.ene
visitait que rarement; mais sans la conduite de leurs mis-
sionnairea, sans égard aux incroyables sacrifices qu'il leur
fallait s'imposer, ils faisaient partout surgir de nouveaux éta
blissements, et échelonnaient sur les bords de l'incomparable
St. Laurent des chapelles et des églises où se plaisait à
descendre le Dieu compatissant qui fait ses délices de vivre
avec les enfants des hommes. Un prêtre à leurs côtés, ils
savaient affronter les rigueurs de la saison, la férocité du
sauvage et mesuraient pour ainsi dire le continent de l'A.
mérioue dont la civilisation était confiée aux ardeurs de
leur foi.

Un troisième caractère de la religion de nos pères, carne-
tère qui fit leur force dans les figes difficiles où ils ont vécu
et qui leur communique encore un titre puissant à la véné-
ration de leurs descendant4: c'est leur esprit de concorde
et d'union. La religion, en effet, quand elle exerce sans en-
traves sur le coeur, sa douce et salutaire influence, rassemble
bientôt dans une famille de frères, tous les membres d'une
même nation. L'union la concorde découle de la fidélité sux
devoirs religieux comme la fleur Sort de sa tige; aussi pou
vuit.on dire de nos religieux ancêtres ce que l'écrivain sa-
cré disait dos chréltiens de la primitive églie : " erant cor

urnum et anima urna, " ils n'avaient tons qu'un.cour pour
aimer leur patrie et une fime pour se dévouer à 6on service.

Vous avez entendu, mes frères,' lesecret de l'énergique
vitalité que nos pères ont possédée, le principe inspirateur
de l'héroï-ne qu'ils ont déployé au milieu des épreuae
que le Seigneurî leur envoyait· pour les grandir jusquà la

taille desahéros chrétienig. C'est cette religion·qui les-a sou-
tenus en particulier dans ces longues et douloureuses guerres
de la conquête, alors qu'épuisés d'hommes et de munitions
il scmble'qu'ils vont succomber ; ils tombelit en effet,'.mais
iPs tombent en héros, enveloppés dans les plis ensanglantés
du noble drapeau à fleur de lis. Is Bsont vaincus, ils déposent
les armes, mais, par la grâce de Dieu, ils restent vainqueurs
du découragement, oubliés de la mère-p'-trie, abandonnés
c.es riches, des nobles et de tous ceux qui pouvaient les dé-
fendre.

Leurs curs magnanimes restent toujours au-dessus de
la tribulation, et au milieu de ces cruelles épreuveF, dans
ces douloureuses circonstances, ils mettent d'abord leur con-
fiance en Dieu, ils baisent avec amour la main paternello
qui les frappe et ils tournent ensuite leurs yenx baigaés de
larmes vers l.urs pasteurs, comme pour leur dire : C'est
maintenant que vous serez nos pères et nos guides, et que
vous nous défendrez contre l'ennemi puiîsant qui nous a ar-
rachés violemment des bras de notre mère-patrie; et réunis
en phalanges serrées autour de leurs pasteurs, ils purent tra-
verser heureusement les jours désastreux qui suivirent la
conquête, et à force de prudence. de magnanimite et da ver-
tu, ils alldrent jusqu'à ravir l'admiration de leurs cotqué-
rants.

N'est ce pas là, ô glorieux ancêtres, le résumé filèledes
actions généreuses qui ont illustré votre noble existence et
fondé votre patrie d'adoption 1

N'est ce pas la religion qui vous a soutenus dans vos
peines et dans vos nombreuses tribulations ? N'est ce·pas
elle qui vous a attachés à la personne de vos pasteurs; n'est-
pas elle qui vous a unis comme des frdres et a fait de vous
des héros, comme les aun-des dsaucun peuple peut être ne
peuvent en montrer ? O Canada I pays toujours cher et tou-
jours digne par les grandes couvres de l'affection qui t'es
donné 1 recueille avec empressement la gloire dont t'enve-
loppe l'héroïsme et les vertus des .iens 1 Hardis pionniers
de la foi, ni les solitudes, ni les désastres n'ont pli arrêter
leur force. Je les vois à la fois au nord et au midi, à l'ori-
ent et à l'ocident,partoutjetant les précieuses semences de
la foi catholique, partout répIndant la lumière et la civili-
satinn chrétienne ; sous leur impulsion, une nation se firme
sur le bord du St. Laurent. Un peuple intrépide qu'un si-
ècle et demi d'innombrables viseisitudes n'a pu éteindre,
fonde des institutions où le cm ir et l'intelligence vont r'en-
richir ; des temples s'élèvOnt où le Seigneur vient, dans d'i-
ceffables communications, s'unir à jamais avec ce peuplO
qu'il a choisi.

O mon pays i sois donc fier de tes nobles fondateurs, et
Vous, glorieux ancêtres, ne viendrez vous pas aussi contem-
poer le spectacle que présentent en ce jour les lils du Cana-
da Oh 1 iltmc semble les voir se lever de leurs tombes vé-
nérées, secouer la poussière des années et porter sur toute
l'étendue de ce pays un de ces puissants regards comme ils
en portaient jadis 1

Oh I quelle joie rayonne sur leur visage I l'existence d3
ce peuple seu développe sous leurs yeux dans son t:ip!e
yonnement: La vie morale est encore nuismanto et remplie dû
sève, venant sans cesse se retremper au pid de es atels
où lui même trouvait autre fis 1 é4roï4ln qui ,' lrtingu e
la vie intelleetuelle et h vo rei'ieuse ; nitt .a'- n'a entière
lu illanifecte par éon intelligetice, su 'OWf decju:isae
par son ardeur à fréquenter les nombreux unetnir.-s de la
science et de la doctrine ; la vie phy.iqu-, elle y est aussi,
je la voiszdsns ces nobles représentants de tnus tes ateliers
de la nation,.ils voient donc ce qu'ils out désiré : leur grando
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Oeuvre accomplie, la foi et la civilisation projetant partout rie sont en fleurs, c'est le temps le plus convenable pour fa_leur bienfaisante lumière, et se dressant dans la majesté de cher. On obtient alors un fourrage plus abondant et de mei., leur gloire. leure qna!.ité.
O enfants I disent ils, continu z de rester fidèles à nos Si les plantes ne fleurissent pas dans le même temps C'esrmémoires, de vous nnurrir de nos traditions, attirez en vous un grand inonvénient; dans la formation d'nue prairie. ile foyer de la religion, aimez toujours vos pasteurs qui vous faut que ce choir soit fait de manière à n'avoir pas à so.font tant aimés ; cultivez entre vous la concorde et l'union, frir d'un tel inconvénient. Dans tous les cps, on doit ftu.et vous accomplirez votre noble mission, vous vous achemi. cher lorsque la plupart des plantes sont en fleurs. Fauchernerez vers de glorieuses destinées et le souffle du mépris après la floraison est aussi dommageable que faucher avantdes générations futures ne viendra jamais balayer la poussi. la floraison.ère de vos tombeaux. Et pendant qu'il& se retournent enve- Lorsque le fauchage est trop précoce, nous avons il c"loppés dans leur manteau et leur voile funibre, nous, leurs vrai un fourrage de meilleure qualité, mais nous perdesdescendants, qui recueillons avec leurs paroles l'héritage de d'un autre côté sur la quantité; si le fourrage est tàrdiileur gloire ne saurions nous être les dignes fils d'aussi il- la quantité ne fait pas défaut, mais la qualité laiýse baulustres ancêtres ? A leur exemple, sanctifions aussi notre coup à désirer; nous recueillons un foin qui n'est guèr.vie par un triple amour : l'amour de Dieu, l'amour de nos plus riche que la paille ; en outre nous appauvrissons le apasteurs, l'amour de nos frères, et en même temps nous ser- considérablement, et dans la suite les plantes ne repoussenvirons ainFi notre chère et commune patrie, nous acquerrons qu'avec une grande difficulté.

des titres certains à la possession de la véritable grandeur L'espèce animale que l'on doit nourrir de foin a ausen ce monde et à un nom éternel dans le ciel.-Ainsi soit il. quelque part dans la détermination de l'époque de la fau.- Le quatre centième anniversaire de l'introduction de chaison. Pour les animaux de travail, on doit produire nl'imprimerie en Angleterre par Caxton, a été célébré avec foin plus. dur que pour les vaches laitières et les animau,'un grand éclat, mardi soir, à la salle des artisans, Montréal. à l'engrais, par conséquent fiucher plus tard. Pour les bête.Les discours prononcés dans cette circonstance ont été fort bovines, il faut un foin plus tendre que pour les chevaurbien goûtés p:.r un auditoire d'élite. M. Dawson parla de Dans le fauchage il importe beaucoup de couper la plant.la carrière de William Caxton; l'bon. M. Chauveau, de l'in- rez de-terre, car dans les bonnes prairies c'est le bas de- fluence de hi découverte de l'imprimerie sur la littérature; tiges qui donne le foin le plus abondant et de meilleureM. White, des progrès de l'imprimerie depuis sa'découverte lité. qua
jusqu'aujourd'hui. M. S. P. May, du département de l'é. La faux est l'instrument le plus commun pour faire leducation d'Ontario, termina la séance par quelques remar- fauchages. Depuis quelques années cependant on a introdul1ques appropriées à la circonstance. rapidement l'usage des " faucheuses ; " cet instrument a déL'hon. M. Chauveau, dit le Nouveau. Monde, chargé de jà atteint une perfection qui ne laisse pas de doute quantla partie la plus délicate et la plus importante du sujet, s'en son efficacité. Tôt ou tard les faucheuses remplaceront paracquitta avec ce tact exquie, cette élévation de pensée et de tout la faux, car elles pos-èdent trois imimenscs avantar.cette noblesse de style qui distingue ses productions litté rapidité d'exécution, fauchage plus régulier, et économidraires. ain d'oeuvre. Onea remarqué cependant que les fauchets,Il a été exhibé une bible Mazrin portant la date de 1455. conviennent mieux aux prairies naturelles qu'aux prai.Elle a été vendue récemment 825,000 On voyait aussi un artiflei1 lles, voici pourquoi: la faucheuse ne forme pas d'anancien livre imprimé par Faust, du 15e sidele. dains: le foin se trouve, après son passage, étendu régulia

~.rement sur la surface du champ; 0:tte situation est très faC AU S E R I E A G R I C O LE vorable à la desiccation du foin. Dans les prairies artifici.elles, celle du trèfle pir exemple, le soleil desséchant pres.
RÉCOLTE DES POI. que instantanément l'herbe, grille les feuills, (t eles ci

tombent au moindre choc. Or Pon sait que dans le trèfle,Il n'est certainement de cultivateurs qui ne soient pas au les feuilles sont la meilleure partie du fourrage.fait des différentes opérations nécessitées par la récolte des Ce qui dans le foin est réellement la partie nutritive dafoins ; mais il en est malheureusement un trop grand l'animal est la partie sucrée, élaborée avec la partie ni nellanombre qui négligent de S'Y Préparer, afin que t'époque de gineuse qui donne le goût d'herbes : l'une séparée d .'..utre
à subir. p temps nourrit peu, l'autre nourrit mal. Par la dessico ition, l'eau

Ssi n ds'évapore, et les principes mucilagineux et sucrés restentIl est important de faire les préparatif nécessaires aux combinés ensemble. La salive de J'animaI, lors de la masti-
ifents travaux des fins, en examinant tous les ou. ation, délaye les uns et les autres; la charpente de latiles dont on devra fire usage, et les réparer s'il y a besoin. plante leste l'estomac et ne nourrit pas. L'he bi, au momentSisfauche out besoin de réparation , ne pas attendre de la floraison et de la formation du grain, contient alorsje moment de s'u servir pour les porter chez le forgeron ; du mucilage et du principe sucré un abondance ; ce prineir aussi à ce que vous syt z, de cet in>trument, des mor- cipo sucré est le véhicule ou l'excitation à la digestion deceaur en double de ceux que vouscroiric être incapable de l'autre. Ainsi, comme nous le disions plus haut, il ne fautrésister tout le temps de la récolte, afin que voua n koyt z pas attendre que 1 herbe soit trop mûre pour la fauch3r:as obligé d'en demander au fabriquant de faucheuses, en outre le regain, autrement dit la econtde herbe, pousse
Commence à fauch.:r votre foin de bonne heure car il plus 1Ot et plus 'abondamment. parce que le pré a plus de

a moin c de perte en fauhont one evre fri y temps, plus de force et plus de chaleur pour reprod-ire;aa quoinst p r en fuft atepartie de votre foin, au lieu que ai le fti est trop mar quand on le fauch., ilayant quil soit m r ;n t fet, attendre que tout le foin soit aura perdu son suo et sa subUsanco, et ne sera bon qu'à faire. vou exposes ait à en faucher qi le serais trop. litière ; niais aussi s'il est serré trop vert, il pourriraLorsue ls dfferents~gemux ui cmp e .prai. Pour faiee du bon un, et de hionnes Vente, on doit, lOrs.
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que l'herbe est fauchée, la laisser sécher un peu de temps
sur la surface du champ; et quand le dessus est sec, la re-
tourner de l'autre côté avec des fourches de bois, en l'éle.

. vant un peu en l'air, afin de la faire sécher tout.-fait, ce
que l'on reitère plusieurs fois, s'il est besoin ; c'est ce qu'on
appelléfaner, et cela sèche le foin- et le feçinne ; serré tout
vert, il fermente, s'échauffe et se pourrit, comme nous l'a-
vons dit plus haut.

Ou ne fait pas ordinairement assez de os de l'importance
d'un bon fanage. L'herbe bien fanée a une valeur double
de celle qui a été négligée. Elle se reconnait à sa couleur
verte, à sa souplesse et à son parfum particulier. Quelque.
fois le foin est gris et cassant, c'est que le soleil l'a chauffé
trop directement, ou bien il est de couleur sombre parce
que les pluies prolongées ont contrarié le fourrage.

Suivant ces principes, on adopte diverses méthodes de
fanage, variables suivant le climat. Une des meilleures et la
plus généralement employée eEt la suivante à Le matin, dès
que la rosée est tombée, c'est à dire vers dix h3ures, on
étend tout ce qui a été fauché depuis le commencement de
la journée. (Les cultivateurs soucieux d'une bonne récolte
de foin, se mettent à l'oeuvre dès 5 heures du matin, et
alors la quantité d'herbe fauchée est suffisante pour se li-
vrer au fanege sur les dixheures.) Ainsi, dès 10 heures on
étend tout ce qui a été fauché. Le soir, lorsqu'il y a appa.
rence de pluie, on ramasse le foin en petits tas. Le lende
main matin, à la même heure, on étend tout ce qui a été
fauché denuis 10 heures la journée précédente, jusqu'au

doit ramener en dessus le dessous, ce qui peut se faire sans
étendre les andains, et on ne fera l'étendage do-cefoin que
lorsque le temps sera revenu au beau.

Dans les près tourbeux on marécageux, la dessiccation
est pluf difficile, en raison de l'humidité du sol ; mais d'un
autre cOté, il n'est pas nécessaire que le foin de ces prairies
soit aussi sec que le foin des prairies saines. Généralemànt
trois le.ures au soleil suffisent pour sécher convenablement
le foin des prairies marécageues. Ce foin n'a pas encore per-
du toute vigueur de végétation; mais il ne faut pas qu'il
en soit ainsi. Il doit être entre beaucoup plus humide 'que
le foin ordinaire, car il est moins exposé à la fermentation.
Tous les praticiens connaissent cela. D'ailleurs, il est néces-
@aire que ce foin éprouve une certaine fermentation dans
les fenils.

Nous avons déjl dit que les plantes qui fournissent les
fourrages des terrains marécageux sont d'assez mauvaise qua-
lité et la fermentation qu'elles subissent dans les fenils mödi-
fie ce foin, le radoucit, le rend d'une digestion plus facile, et
modifie beaucoup les principes alim'mtaires. Tout autre
fourrage, mis en fenil aussi humide que celui là, se détéri-
orerait consid-drablement. Celui-ci, au contraire, ne fait
qu'augmenter en qui lité, et il serait recommandable d'adop-
ter ae mode de fanage comme le plus convenable dans ce cas.
Dans les pays où l'humidité du climat s'oppose à la dessic-
cation du foin, on adopte un mode tout particulier qui
pourrait être introduit dans nos cultures. dans les années
pluvieuses. .Le voici

moment de retourner le foin. Les petits tas faits précédem- Le lendemain du jour où le foin a été fauché, on met le
ment sont étendus, et très souvent peuvent être rentrés dans fourrage en gros meulons, tassés fortement et également.Il
l'après midi. se produit dans l'intérieur de ces meulons une fermentation

Ce mode subit plusieurs modifications, suivant l'atmos . active, et la chaleur ainsi produite chasse au dehors l'eau
phère Si, par exemple, le soleil est ardent et accompagné réduite à l'état de vapeur. Lorsque la chaleur qui s'est dé-
d'un bon vent sec, l'45tendage doit être retardé ; car ce veloppée est assez forte pour qu'en plaçant la main dans le
n'est pas autant une dessication complète du foin que l'on tas, on uit de la peine à endurer cette chaleur, on ouvre im-
demande, que la disparition de l'humidité abondante. Le médiatement les meulonE, puis on les refait en mettant l'ox.
bon foin possède toujours une petite quantité d'humidité térieur à l'intérieur. On laisse encore la fermentation s'opé.
et une belle couleur verdâtre très.reconnaissable. En outre, rer, puis on étend les meulons ; quelques heures de soleil
loreque la dessiccation est trop rapide, le foin devient sec, achèvent la dessiccation, le foin est alors bon à rentrer. Ce
cassant, et perd une grande partie de ses feuilles. foin étant brun, on a donné à cette méthode le nom de " Mé.

Si la température est moins 'favorable, on adopte une thode de fabrication de foin brun. '' Cette couleur n'ête rien

autre méthode, plus longue mais plus sûre que la précédente. aux qualités de ce fourrage . il est sucré, savoureux, tendre

D'après cette méthode, chaque après-midi le foin est ramas- et nourrissant ;. il a conservé toutes ses feuilles et acquis
sé en tas, puis étendu la journée suivante lorsqu'il y a ap. une odeur miellée qui plait beaucoup aux animaux.

parence de beau temps. Le foin est d abord mis en petits tas; L'emploi de ce mode exige cependant une extrême
le jour suivant on met ensemble ces petits tas qui formen t prudence et beaucoup d'expérience. Il faut que la fermen-
un tas moyen, puis le soir on les met en gros tas formés par tation soit suffisante, mais en même temps elle ne doit pas
la réunion de deux tas moyens, et le lendemain le foin est dépasser un certain point ; du moment que la fermentatiq.
bon à rentrer. Lorsque le foin est en gros tas, il t'échauffe est arrivéé à ce point, il faut défaire le tas, autrement le

peu et l'humidité contenue dans le foin s'évapore, ce qui fourrage serait gâté. Ce mode de fanage peut aussi être
amène une prompte dessiccation. employé pour les plus humides.

Dans les temps de pluie, ces diverses opérations ne peu- Pour les foins récoltés sur les terrains périodiquement

vent se faire régulièrament, car la pluie tombant sur le foin inondés, on a adopté une autre méthode. Elle consiste à

étendu, le lave et lui fait perdre une grande partie de ses étendre le fourrage sur un champ non exposé aux inonda.

principes nutritifs, et il peut endurer beaucoup de pluie. tions, et à le laisser ainsi exposé à la pluie pendant quelques
Lorsque les tas sont bien faits, l'eau ne pénètre pas à l'inté jours; le foin est lavé, la vase qui le recouvrait étant dis.

rieur et le délavage par les eaux n'a pas lieu; puis, lorsque parue; mais il n'y a pas que la vase d'emportée, les pria.
la pluie cesse, on peut ouvrir oes tas et les courants d'air cipes nourrissants dans le foin sont toujours très.solubles et

les dessèchent en peu. do temps. ils sont presque toujours emportés par la pluie. Aussi; dans

Il arîive quelquefois cependant des pluies tellement pro. ce délavage, le foin perd il beaucoup de ses propriétés nu.

longées que ai on laissait le foin en andains, il se détériore tritives. Ce mode n'est don pas recommandable; il vau.

tait (s se trouve alors placé entre deux causes de déperdi drait mieux faire séuher le fourrage des prairies inondées,

tion du foin, parmi leequelles on doit prendre la moindre. comnr o fait sécher lo foin des prairies hautes; faire dis-
Le dessouw de l'anduin jaunit, tandis que le detsusi blanchic. paraître la vase doût il est imprégné en battant le foin* *n
l desou der'anîcettd téroation tandque foin pourela o féau ou bien eu le faisant passer dans un moulin à battre.

Il faut prévenir cetto détérioration du foin ; pour cela on fé

i
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ans tos lescas cette ïase n oit as restei• sur le 'eineir'elle est tres indigeste et pourrait e*poser les animaux à

de gravesaccidents.
Pour ramaüser le foin, on se sert de râteaux à main

mais il y a plus d'avantages de se servir de ifteaux à che
al, surtout à l'époque actuelle où la main d'ouvre est chère

et rare. Le râteau à main ne fait pas un mt.illeur ouvrage
qu e le.râteau à cheval.

(jomme nous le dieions en commençaut cette causerie
itbut.a dû être préparé d'avance avant que de se mettre au
travail de la fenaison : les chemins doivent avoir été ar-
rangés, les voitures et les harnais réparés, les fenils nettoyés.

-Partout où la direction d'une culture est faite avec intelli-
gence, on se pourvoit d'avance d'un nombre suffisant d'ou-
vriers, suivant l'importance des travaux.
- Uénéralement on donne sept à huit ramasseurs pour quatre
chargeurs de voitures, puis sur les ferils il doit y avoir un
certain nomdre d'hommes pour aider à décharger. Lorsque
tout est fait avec régularité, le travail se fait rapidement

-et les voitures ne se nuisent pas. On peut, quand l'organi-
Fation est bonne, rentrer par jour trente à quarante vo-
yages de foin du poids de 700 à 800 livres.

Lorsque le foin est rentré, on laisse repousser la prairie,
et lorsque la récolte du foin se fait à bonne heure, la seconde
pousse est quelquefois assez importante pour pouvoir être
fauchée ; mais elle ne peut être récoltée que tard à l'au
tomne, dans cette saison il sèche difficilement. Aussi en géné-
ral préfère-t-on le faire pâturer par les bestiaux.

Ce pfifurage doit être continué jusqu'à l'automne, excep-
té dans les moments où les pluies mettent trop molle la sur-
face du sol On ne doit faire entrer les animaux sur une
-prairie fauchée que lorsque l'herbe est suffisamment repous-
sée. Pour le gros bétail, boeufs, vaehes.ou chevaux, l'herbe
doit avoir au moins quatre pouces de haut ; pour les mou-
tons elle peut être plus courte.

Sans oser affirmer qIue ce pâturage temporaire est favo-
rable aux prairies fauchées, il ne parait du moins être dom.
mageable et aucune expérience n'est venue en démontrer les

*-mauvais effets ; d'ailleurs le profit immédiat qu'on en iretire
est manifeste. On entretient pendant plusieurs semaines un
grand nombre d'animaux qu'autrement il faudrait nourrir
àl'tble.

• Il est vrai que Fi on laissait pourrir sur pied la deuxième,
pousse, comme cela se fait assez souvent, la prairie retire-
rait quelques bénéfices ; mais il semble que cette transforma.
tion d'un bon fourrage en fumier, sans passer par le corps
*s animaux, est un véritable gaspillage qui, comme tous
les *autres gaspillages, n'a Rucune 'raison d'être.

.n dit aussi que cette herbe constitue unecouverture
qui empêche le sol de geler profondément. Cette couverture
n'est que très-légère et dielle n'est pasà accompagnée d'une
neige épaisse, la prairie n'en gèlera pas moins. On a remar-*qué en outre que plus les cotons des plantes .des années pré-QCedentea tiont longs, plus la* Pousse du'printemps est rètar-
dée.

Chrysomèles de la patate.

Nous.traduisons du Morning Chroniclela.corre.spondance sui-vante,signée un Obserrateur, qui pendant plusieurs années a eu
tcontre les ravage4 causés par ces insectes destructeurs'
siléur l Rédacteur,

'.Dans une enrrt-spnndance précédente, je vous ai indiqué lesens de détruire. les oufs du barbeau a patates. Maintenant
' asire vous duai-er quelques renseignements pour faire.dispa.

mitre les larves dè qu'elles sont_écloses.

Ces beaut sont en tr s-2t nd bredana tre dlarlt.D' bord, la laive des u dite, à peu
près la grosseur d'ùnse tète dpmgle ; sa couleur est*d'un brun
foncé. On la trouve généralement en groupe sur les f'euilles les
plus tendres de la patate.* EIlesà grossissent rapidement, et aubout de deux ou: trois jours, leur couleur devient d'un rouge
foncé avec des petits points noire sur les côtés, et ellesis'étend.nt
alors rapidement sur toutes les feuilles de patates qu'elles ren-
contrent sur leur passage ; puis elles deviennent, en grosisanat
davantage, couleur de rose. Trois sentsines' après leur éclosion,elles s'introduisent dans la. terre pour ne ·reparaitre qu'à l'état
d'insecte parfait ; trois semaines encore après elles reviennent
avec des ailes et de forme toute différente: leur couleur est
couleur de creme,chaque nle ayant cinq barres noires longitudi.
nales, les 2e et 3e se joignent ensemble ; le photorax couleur
orange est garni de petits points noirs. C'est dans cet état que l'in.
secte commence à faire sa ponte. Un seul insecte produira un
million d'oufs pendant la saison.

Cuux qui n'ont pas examiié ces insectes dans leur oeuvre de
destruction, psuvent se f:'ire diffiöilement'une idée de leur'ex.treme voracité. Si on les laisse paisibles daus leur ouvre de des.
truction, ils auront bientôt mangé toutes les feuilles de patates,ne laissant par derrière eux que les cotons de la patate et une
odeur insupportable causée par la fiente considérable qu'ils ai.
ront laissée sur le terrain. Et chose facile à prévoir la récolte de
patates sera complètement nulle.

Cet insecte·ne fera pns autant sentir ses ravages dans les dis.
triets de Montréal et de Québec comme dans nos endroits; et
c'est précisément le temps où les gens doivent-être le plus sur
leurs gardes, afin de lui faire la chasse, à l'état de larve et d'in.
secte parfait. L'année prochaine, ces insectes seront certainement
en plus grand nombre, comme il n'est pas imposeible que leur
destruction puisse s'opérer entièrement. Dans ce cas, la plus
grande vigilance à les détruire est recommandée; chacun doit
se mettre à-l'ouvre, ceux qui cultivent les patates comme ceux
qui sont obligés d'en acheter. Dès qu'ils seront aperçus dans un
champ, le propriétaire aussi bien que les voisins, doivent tous
leur faire la chasse par tous les moyens possibles que l'on sait
être les plus efficaces.

Grand nombre de recettes et différents moyens ont été suggé.
rés pour la destruction de cet insecte ravageur. Le seul muyen
qui m'a paru le plus efficace, c'est l'usage du vert de Paris: je
m'appuie pour signaler ce moyen sur la longue .expérience du*
Département d'agriculture de Washington. Les recherches ento.
mologiques du Département de l'agriculture de la Province
d'Ontario l'ont amené à faire cette môme recommandation.

Le mode d'application est très.-imple: Le. vert'de Paris peut
être mélangé avec de Peau, ou mêlé avec des substances sèches,
telles que la farine ou de la poussière bien pulvérisée des che-
mins. J'ai employé ces deux modes avec succès ; quelquefois
l'un peut être employé avec moins d'inconvénients que l'autre.

Si l'on.rait usage d'eau, une cuillère à thé dé vert de Paris
peut-être ajoutée à un seau d'eau. On se sert d'un pëtit balai
pour arroser les feuilles de patates où l'on aperçoit la larve ou
l'insecte destructeurs. Un léger arrosement est suffisant, et un
seau de ce mélange peut suffire pour arroser un assez grand es.
pace. Comme dans cette opération on a besoin de tremper le iba-
lai souvent daus le seau, l'eau se trouve toujours suflisamment
mêlée avec le veit de. Paris.

Le moyen d'arrosage avec le vert de Paris n'est pas dangereux
qu'il vente l'eaucoup ou non. Il n'y a aucnn danger d'aspirer le
poison; en conséquence cette opération peut être faite par n'im-
porte quelle' personne. Le seul désavantage que l'on y tronve
e'est qu'elle demande une grande quantité d'eau pour l'arro-
sage d'un arpent d'un champ de patates; mai& la dépense de vert
de Paris est moins considérable. Par çe moyen une livre de vert
de Paris suffit pour arroser un champ d'un arpent carré

L'autre mode d'opération est le mélange du vert de Paris avec
de la farine ou toute autre substance sèche pulvérisée, moins le
sable.

J'ai mêlé une partie de vert de Paris avec trente parties de fit-
rine, mélangeant ces deux subr-tances juequ'à et, que le toutpié-sente une .u.asse, tiniforme dun. :vert clair. Je répands cette
poudre sur les feuillesdo patates au ioyen d'un tami', e'n'u.
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poudrant légèrement les feuilles où se trouvent les insectes ; il
faut alors avoir le soin de se tenir sous le vent, pour -ne pas
aspirer cé poison..Afin que cetteiopératiori soit efficace, il faut la

faire de bonne heure le matin. lorsque la rosée couvre les plantes-
et que la poudre adhère à la feuillÇ..Cette opération ne peut être
convenablement faite, si le; vent* est très.fort. .r

Ces deux modes d'appliquer le vei de'Paris soit avec de l'eau
ou.méla gé à.la farind. on..autres poudres, ne font aueun dom.

magela feuille ou il luberculemine de la pa ate' Quelqüès
personnes, sats aucune connaissance du fait, supposent qu'une
grande quantité dé veît de Paris qui aurait pu pénétrer dans la
terre,. est injurieuse; niais comment supposer qu'une livre depoi

son puisse avoir des effets pernicieux, employée sur l'espace d'un
acre de·terre '

Empioyé à cette dose, sur un terrain d'un arpent, le vert de
Paris ne peut certes pas être injurieux. Le département de'l'A-

griculture A.Washington- s'est acquis de ce fait en faisant faire
es expériences avec des- plantes cultivés séparémént dans-des

pots-coùtenant de la terre mêlée au vert de Paris, à des propor-
tions variées. Dans aucun cas la plante, soumise à des expéri-
ences chimiques, n'a parue souffrir, même dans une te:re mêlée
à unetforte proportion de vert de Paris.

I.e s'enl danger à redouter, c'est que quelques pharmaciens
livrent aux-cultivateurs du vert de Paris adultéré; danger de reste
dont les investigations que fait faire le Gouvernement Fédéral,
sont de nature a diminuer l'importance.

Nous avons l'avantage de profiter de l'expérience acquise, à
grande perte cependant, par les cultivateurs des Etats-Unis et
par ceux de lh Province d'Ontario. En vue de vous rendre utile
à la ujorité-de nos concitoyens. je vous prie, M. V'Editeur, de
faire tous lès efforts pos-ibles pour les inviter à faire une-guerre
acharnée aùx destructeurs si acharnéa de la plante à patates.

UN OBSERVATEUR.
Ottawa, 18 juin 1877.

L'usag s:du* vert de Paris, quoique hautement recommandé
par le département delagriculture.de Washington ne doit être
employé qu'avec la plus scrupuleuse attention, surtout n'en pas
donner'le soin A des personnes imprévoyantes.

D'un autre côté, plusieurs persoanes sont d'avis que l'usage
du vert de Paris pourrait être fatal aux oiseaux et amener leur
complète destruction dan un temps où ils nous sont d'un si
grand service ; le même effet pourrait aussi se faire sentir à l'é-
gard d'insectes destructeurs du barbeau à patates.

Le seul moyen qui nous par.'it le plus avantageux serait de
cueillir cea insectes à la main, puis du tes faire -brûter aussitôt ;

,d'enlever lesi céufs au fur* et à mesure qu'on les aperçoit : ne
pas attendre aisrto'ut' ilu'is~soient en trop grand nombre, et dès
qu'ils sont aperQus, que tout le monde,- hommes, femmes et en.
fante, leur fasse la chasse. Ce moyen a été très-efficace dans
plusieurs endroit's-ducomté de Portneuf

L'u.ý'gede l'llebor'e 'eun 'tré's-bon effet quant à la des-
truction de cet insecte. Semer du sarrasin parmi les patates est
chose très-bonne, -parait-il'- Dans une :saison pluvieuse, le mé.
lange de sarrazin pourrait êtro fatal,.de la récolte de la patate.

La science du ménage
(Suite.)

Bibliothèque -Nous ne pouvons pas désigner en particulier
les livres qui peuvent être lus ; nous laissons ce choix à la pru-
dence:de la mère de famille, aidée des conseils de celui qui di-
rige as conscience.

Nous demandons seulement que chaque maison nit sa petite
bibliothèque qui:recevra chaque année quelque volume nouveau ;
vos livres de' prix; jeunes fillesi, y auront toujoi'rs la place d'hon.
nleur. ..- .

Des livres traitant de l'économie domestique, de l'économie
rurale,'du jardinage, de l'horticulture et tout ce qui peut être
utile dans:une campagne, ne déparera pas. votre bibliothèque.
Un journal d'agriculture que l'on-pourrait lire à haute voix, le
soir dans une famille,-produirait de bons résultats, et le prix de

) l'abonnement com nserait assurément les avantages qu'on pour-
tit en retirer. *.... •- -.• • • .'

Le Foher Domestique, la Gazette des Familles et les Annales
de la Bonne Sainte-Anne devraient trouver leur place dans toutes,.
les familles canadiennes; chaque année, ces journaux formeraient-
quatre volumes qui seraient l'ornement de votre petite biblio
thèque, et bien propres à charmer les loisirs d'un long hiver.

Aimez les:bons livres, ces amis toujours prêts à faire paraître
moins longues les. longues heures de. la pluie, de l'hiver et de:la
souffrance; : i - .

Ces conseillera fidèles qui ne savent ni flatter ni mentir;
Ces hôtes aimables.qui prennent part à ços joies et vous don.

nent le moyen de les. conserver, qui vous consolent dans vos.
peines et ne demaindent rien en retour; . ......·

* Ces envoyés du.bon Dieu qui vous parlent de sa providence,-
vouasdisent sa bonté, et vous.montrent sur le chemin du ciel des
Ames comme la vôtre s'acheminant à travers ]es peines de la vie.
vers la céleste patrie. . -

Une maison n'est pas complète sans sa bibliothèque, et un
jour qu'un ancien en faiiait tran-porter une dans son cabinet de
travail, il disait ràdieux': Il me semble que je loge des amis dans
ma chambre ; je n'y serai plus seul.

Un siunple coneil: ne gardez jamais aucun livre que vous so-
yez tenté de cacher aux regards de roire mere.

Les petitsjeux.-Il y a autour du foyer des petits jeux de 55-
Ion, dans lesquels la malice qui sait rester charmante et l'esprit
qui sait être délicat peuvent largement prendre leurs ébats.

Que de rires ont provoqués les charades en ::ection, les petites
mystifications spirituellement combinées et plus spirituellement.
reçues, les réponses souvent remplies d'à-propos Ù des questions
bizarres, etc.

Nous ne pouvons rien indiquer ici en particulier, mais nous
regrettons que personne n'ait consacré quelques heures à fair.e
un recueil de ces jolis petits riens qui embelliesnt si-bienles
soirées de famille, ôtent pour un moment les graves préoccupa..
tions, et contribuent même au bie -tre moral, en chassant l'en.
nui et remplissant le vide que laissent entre elles ce qu'on op.,
pelle les affaires.

Il faudrait peut-être pour former le petit recueil dont nous par.
lons (nous en connaissons un grand nombre, tous nous paraissent
peu convenables), il faudrait lire bien des pages fades et ennuy-
antes, modifier la forme de presque tous ces jeux appelés par iro-
nie innocents: mais que :de mères et mattresses de pension re-.
mercieraient l'auteur.

Nous plaignons sincèrement ceux qui, devenus grands, rou-
gissent de paraitre enfants pendant quelques minutes; ni una
mattresse ni une mère n'en sont là.

(A suivre.)

Choses et autres

Outre la guerre en Europe qui menace de devenir de plus en
imminente, outre les fléaux causés par les in.sectes de toumtes.es-
pécee.dans differents pays, l'incendie fait sentir ses terribles effets.
sur un grand nombre du nos villes : n'est-il pas permis d'y voir.
là le doigt de Dieu qui semble exercer ses terribles vengeances.

Le 19 juin, une conflagration sans précédent se déchatuait sur
une des principales villes des provinces mnaritimcs, la cité de St...
Jean, N. Bk., et balayait les quatre-cinquième de la ville, le centre
commercial, laissant sur le pavé 20,000 personsnes.

Les compagnies d'assurance, par .suite de cette incendie, ont
éprouvé des pertes considérables. Plusieurs compagnies d'asu..
rance canadiennes devront nécessairement se trouver dans ·la
gène et o iger de leurs actionnaires de forts déboursés.. Ceux-
qui auront à en souffrir sont ceux qui ayant quelques épargnes,,
les ont toutes placées dans ces compagnies d'assuîr.Ince,. dans ls
but de favonriser os institutions enadiennes. lalheureusenent
ils ne croyaient pas compter sur l'imprévoyance de .cert:ains
agents qui ont trop contralité les risques d'assurance.- Ce*qui.
vient d'arriver au Nouveau. Brunswiek, devra nécessairement..
mettre les directeurs de nos compagnies d'assurance en garde et
n'employer que des agents qui seront plusscrupuleux sur la·ms-
iére de disposer des polices a'ssurance contre le feu. Par cette:

imprévoyance, pour ne pas dire cet abus, un grand noubres d'qc-
tionnaires d'une.médiocre aisance, auront à subir une gène cou-
sidérable -par des déboursés que les moyens leur perinettront
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difficilement de faire dans une crise d'argent telle que nous subis- apparence magnifique.
soni actuellement. . On noas apprend que, dans certaines parties townships de

Voici l'état des pertes de nos différentes compagnies d'assu. l'Est, un a commencé les foins.
rance:
North British & Mercantile................... 600.000 R ECE T TESRoyale Canadienne............................ . 275.000

8tadacona......................$150.000à 200,000 Lellebore comme moyen propre à. détruire les ohrysomeeCitoyenne.......................... 150,000 à 200 000 de la-patate.
Ntionale. .................................. 75.000
British American................................ 2',000 Quelques cultivateurs ayant fait usage de l'Ellebore pour dé.
Commercial Union (Londres) .................. 250,000 truire le barbeau ù patate prétendent que c'est le. meilleur moyenRoyale.............do........................ 500,000 de se débarrasser de cet insect. si nuisible
Liverpool, London & Globe..... ......... ·... '700 000 On met environ une cuillérée d'Ellebore par chaque gallon
Queen's Nurthern, Jmperial and Guardian (chaque).. 500.000 d'eau, on fait bouillir le tout, on le laisse froidir et on le répand.

Des souscriptions ont Ôté faites dans les principales vil'es de sur les feuilles des patates.
la pui"sance. Le gouvernement Fédéral a souscrit $20,000. Des Il suffit, nous assure-t on, de répandre ce mélange une seule
dons considérables ont aussi été envoyés de Boston, Portland, fois sur les feuilles pour détruire ce petit insecte. Il est temps
Chicago, et autres villes des Etats-Unis. d'y faire attention car plusieurs cultivateurs des Cantons de l'Est

Surprise.-Une correspondance dans le Chronicle du 26 juin e plaignent des dommages causés par cet insecte, depuis
nous informe qu'une goélette est partie de l'Ile d'Anticosti avec quelques jours.
uri chargement de patates, pour Québec. Ce mélange d'e!ebore et d'eau est bon non-seulement pour

Le correspondant dit que le fait que cette lie peut aujourd'hui sauvegarder les patates, mais aussi pour débarrasser les arbres
fournir autre chose que du poissonr et des épaves de vaisseaux fruitiers des cheuilles ou autres Insecte qui petuvent les endom-
naufragés, va en surprendre un grand nombre. C'est le cas de mager.
dire : Labor omnia vincit.

- Les ordres généraux de la milice appellent l'attention des Moyen pour faire du sirop de framboises
officiers commandants dans les districts militaires sur lat section
4âme des ordonnances de Sa Muajesté. savoir : Eernpez les fumbroises dans une.terrinu un peu grande, laissez

I Il est défendu aux offii·rs, sous officiers ou simples soldats fermenter en lieu moderement chaud, en prenant garde que les
d'organiser ou de prendre part à aucune assembée, démoustra. framboi es ne sortent du vase par la fermentation ; quand rleffer.
tion ou processdon organisée par des sociétés ou dans un but po. vescence a cessé, jetez le tout sar un tamis de crin, laissez égout.
litique, soit gue les troupes soient en campement, on casernes ou ter sans presser; ajoutez une livre de sucre par livre de jus,
ailleurs. ', faites cuire, clarifiez au blane d'oeuf, écumez soigneu<ement, puis

Le rol des Chevaux aux Etats.Unis.-l.cs dépéches• de St. laissez refroidir dans un vase de ierre ou de porcelaine, avant de
Louis annoncent la découverte d'une des plus formidables bandes mettre en bouteille. Par ce procédé, on obtient très-prompti-ment
de voleurs de chevaux qui aientjamais exercé leur industri" dans et sans risqne de miissure un birop qui conserve le goût du
l'Ouest. Son existence était soupçonnée depuis longtemps, rnais fruit dans toute sa fraiehour.
les preuves manquaieu, et les pr.'mièreq informations positives Le sirop de groseille peut se préparr exactementde la môme
ont été obtenues d'un affilié, nommé William Tweedall. qu' manière.
comité de vigilance a arrêté sunedi à Hlankville (Missouri).

Le prisonnier a fait des révélations étonnantes. Les chefs de
la bande, tous citoyens trés.bien po.és et jouissant d'une haute

respectabilité " habitent Kansas City, Kuksvitle, Quincy et
beaucoup d'autres localités du 3lissouri et de l'Illinois l'objet de
cette dissémination étant d'assurer le transfert rapide des chu.
vaux volés d'un point à un autre. Mais le plus curieux est, qu'au EXPOSITION UNIVERSELLEnombre des chefs de Passociation est un clergyman, le Révd.
Lowe, d'Havani (Illinois ) Grace au concours duquel s'accom
plissaient les opérations les plus importantes. Quand la bande
éprouvait le besoin de voler beaucoupde chevaux d'un seul coup LES PERSONNES QUI DESIRENT EXPOSER1 Rév. Lowe organisait un " revival meeting," qui, suivant l'u. voUDRONT DENmage, était annoncé plusieurs jours à l'avance. La réputation d'é. S'ADRESSER EMMËDIATEMENT
loquence et de piété du saint homme attirait invariablement une
foule de fermiers, cultivateurs et ruraux en général,'et pendantque la multitude attentive et recueillie écoutait un tremblant le L'hon. iistre de I'Agricnlure,piédiesteur inspimé, 'abjurant de se repentir et de faire pénitence
Bas complices partaient au galop dans toutes les directions avec OT TAWA,los -chevaux des auditeurs. Pour Obtenir les Blancs d'Application, les Règlements pour lesd par .it que la bande ne se bornait pas à la pécialité des vols exposants Canadiens, la Clussiticatiun et autres renseîgne ufadea'ohevaux, et que les faux et vols avec effraction rentraient désirables
aussi dans ses attributions.Outre Tweedall, le rév Lowe et un nommé Rai-hmont ont été tComme l'espace réservé au Canada est restreint, les applica.outr Twedal, l révLow et n nmmé tiemontontététions doivent être faites de àsui.e et pas plus tard quearrétés à Havane. Ces arrestations vont être suivies de bea. oe
coup d'autres, et l'on prédit un procès qui ara diu retentisse.
ment, non semementdans l'Ouest. mauis dans toiit le pay. LE 15 JUILLET PROCHAIN.

- La végétation, dit le Franco Canaden. e"t vraiment belle. Aucuini '.pplic:ttitn ne era reçue :àprè, c':tte date.Les derières pluies l'ont coulpiltement ranimée. Les campagnes mai 1817.
ont la plus belle apparence, excepté l fLin, dont la floraison ap.
'proche et qu' ns poussera plus. 1-qocddtl eei I F R A I N iiLep pluies considérablep do vendredi et standi, di la G INFORMATIONS DEMANDÉES,
's Jolelue, ont f1at un grand bi(î" & la végétation ;:On dit gRné . P[R:.IN DÉRY, de St Anne de laPocatièr.&, désireraItr.ulu ment que le foin a beaucoup bouli'dit de la -éClercise, mais avoir d-j6 informations suào, i 'er.Cejpehmena 'quo le grain est beau et _qu'il va crottre avecfurce et.rapidité pdà donné umains souv r son fil. l ierre. Ce jone oras
spr4a ces pluies. lIÏ toutes parts, on rep's que la rée-olte a une à il réidai à c a a mille deuis deux .an, alors-


